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La tradition, dès les premiers siècles, appellent
les parents de la Vierge Marie, Joachim (« Dieu
accorde  »)  et  Anne  («  La  gracieuse  »).
L’imagination  des  auteurs  des  évangiles
apocryphes en fait un couple discret mais bien
réel,  car  il  a  su  accueillir,  éduquer  Marie  et
l’éveiller dans la grâce toute spéciale qui était la
sienne, et qu’ils ignoraient. 
Une  icône  russe,  image  gracieuse  de  l’amour
conjugal,  immortalise  le  baiser  qu’ils  se
donnèrent  lorsqu’ils  apprirent  la  naissance  de
Marie. 

Jacob désire épouser Rachel et propose à Laban
de devenir son serviteur durant sept années afin
de  l'obtenir.  Après  sept  ans  de  travail,  Jacob
demande à Laban de lui donner sa fille Rachel
mais Laban le trompe et lui donne sa fille aînée
Léa à la place. Laban, pour se justifier, évoque
une  coutume  interdisant  de  marier  sa  fille
cadette avant sa fille aînée. Sept jours plus tard,
Jacob  épouse  enfin  Rachel,  en  échange  de  la
promesse  de  travailler  sept  années
supplémentaires au service de son beau-père. 

Priscille  et  Aquila  étaient  de  célèbres
compagnons fidèles de Paul et partenaires de sa
mission  apostolique.  Les  deux  apparaissaient
comme  un  couple  atypique  pour  leur  temps.
Contrairement  à  l’usage  de  l’époque,  Priscille
est toujours citée avec son mari dans les récits
bibliques.  A travers  son personnage,  ces  récits
laissent  entendre  que  l’activité  des  femmes
autour de Paul dépassait  le simple cadre de la
femme au foyer  ou de  l’engagement  diaconal,
rôles  dans  lesquels  les  femmes  étaient
d’ordinaire cantonnées. 
L’engagement d’Aquilas aux côtés de Priscille et
vice  versa  constitue  une  importante  action
d’époux chrétiens à la promotion de l’Évangile
et  un  modèle  d’une  vie  conjugale  dévouée  de
manière  responsable  au  service  de  toute  la
communauté chrétienne.

D’après le Livre de la Genèse, Adam et Ève sont
les  deux  premiers  humains  à  avoir  vécu  sur
Terre.  Créés  par  Dieu,  ils  sont  donc
respectivement le premier homme et la première
femme  et  sont  à  l’origine  de  l’humanité  tout
entière. Dieu, après avoir créé le ciel et la terre,
les eaux et les animaux, crée ensuite  Adam, le
premier homme. Dieu le fait « à son image » ; il
est  donc  parfait  dès  ses  origines.  Il  le  crée
également  «  homme  et  femme  »  (Gn  1,  27),
c'est-à-dire que sa nature est mixte. 
Adam  donne  à  son  épouse  le  prénom  d'Ève
(hébreu Havvah), qui signifie « la vivante », car
elle est la mère de tous les vivants, de tous les
humains qui naîtront après eux. Après s'être unis
sexuellement, Ève donne naissance à trois fils :
Caïn,  Abel  et  Seth.  Avec eux s'ouvre l'histoire
humaine. 

Dans l’Ancien Testament, Sarah est humiliée par
sa  condition  de  femme  stérile.  Quand  Dieu
annonce à Abraham et Sarah la future naissance
de  leur  enfant,  les  deux  rient  de  manière
hystérique. Abraham “tomba face contre terre. Il
se  mit  à  rire”  et  Sarah “se mit  à  rire  en elle-
même” (Gn 18, 12) même si elle voudra ensuite
le  nier.  Abraham  et  Sarah  étaient  très  âgés
lorsqu’ils eurent Isaac. Physiologiquement, cela
était  impossible.  Abraham  s’exclame  :  “Un
homme de cent ans va-t-il avoir un fils, et Sara
va-t-elle enfanter à quatre-vingt-dix ans ? » (Gn
17,17) C’est pourtant ce qui arrive, car rien n’est
impossible  à  Dieu.  Abraham  appelle  son  fils
Isaac, c’est-à-dire “il rit”. 

Pour soulager son fils suite à la mort de sa mère,
Abraham  prend  l’initiative  de  trouver  une
épouse pour Isaac. Il envoie son serviteur chez
ses cousins pour arranger un mariage. Rebecca
est  choisie  et  devient  l’épouse  d’Isaac.  Leur
union,  bien  que  non  fondée  sur  une  grande
passion amoureuse, apporte du réconfort à Isaac
après  la  perte  de  sa  mère.  Ensemble,  Isaac  et
Rebecca réussissent  à  faire  fructifier  l’héritage
d’Abraham, tant spirituel que matériel.
Isaac recreusa les puits d'eau qu'on avait creusés
aux  jours  d'Abraham,  son  père,  et  que  les
Philistins  avaient  bouchés  après  la  mort
d'Abraham ; et il leur donna des noms selon les
noms que son père leur avait donnés.  

https://www.aelf.org/bible/Gn/18
https://www.aelf.org/bible/Gn/17
https://www.aelf.org/bible/Gn/17


Élisabeth et Zacharie étaient tous les deux justes
devant  Dieu,  marchant  dans  tous  les
commandements et dans toutes les ordonnances
du  Seigneur,  sans  reproche  (Lc  1,6).  Or  «  ils
n’avaient pas d’enfant, parce qu’Élisabeth était
stérile ; et ils étaient tous deux fort avancés en
âge  »  (Lc  1,7).  Être  privé  d’enfant  était
considéré par les Juifs comme un malheur et un
opprobre. 
Ils nous donnent également une image parfaite
de  la  joie  chrétienne.  Lors  de  la  Visitation,
Élisabeth est heureuse de la joie de Marie. Après
la naissance de son fils, ce qui jaillira du cœur
de Zacharie, sera le cantique appelé Bénédictus,
car il bénit Dieu pour son intervention dans la
vie de son peuple, où commence à se réaliser le
plan  du  salut  pour  tous  les  hommes.  Que  les
couples  d’aujourd’hui,  surtout  jeunes,  les
couples  qui  n’ont  pas  la  grâce  d’enfanter,
prennent exemple sur Zacharie et Élisabeth qui
sont restés droits devant Dieu jusque dans leur
vieillesse. C’est un couple qui a su évoluer dans
la  patience  et  la  confiance.  Et  l’espérance  ne
déçoit point. 

Le roi David, se promenant sur la terrasse de son
palais, aperçoit Bethsabée en train de se baigner.
Bien qu’il ait appris qu’elle était mariée à Urie,
l’un de ses soldats parti assiéger une ville, il fait
enlever cette femme, la contraint, et elle tombe
enceinte et le lui fait  savoir.  David rappelle le
mari de Bethsabée de la guerre pour qu’il dorme
avec  sa  femme,  mais  celui-ci  refuse.  Le  roi
pousse  alors  le  commandant  de  son  armée,  à
lancer une attaque hasardeuse dans le but de le
faire périr au combat, ce qui finit par arriver 
David  implore  le  pardon  de  Dieu,  l’enfant  de
Bethsabée  tombe  malade  et  David  jeûne
plusieurs  jours,  jusqu’au  décès  de  l’enfant,  le
septième jour, ce que David interprète comme sa
punition. David réconforte Bethsabée.

Le prophète Nathan apprend alors à David que
cette  façon  de  faire  a  déplu  à  Dieu  et  qu’en
châtiment, ce n’est pas ce fils aîné de David qui
héritera  du  trône,  mais  un  autre  fruit  de  la
semence que David a plantée en Bethsabée, au
terme de luttes qui décimeront la famille royale. 

Un  nouvel  enfant  naîtra,  appelé  par  David,
Salomon. À la fin de la vie de David, Bethsabée
alliée au prophète Nathan obtiendra du roi qu’il
reconnaisse  Salomon  comme  son  héritier
légitime et le fasse monter sur le trône d’Israël.


